TOURNOI DE L’ORTT
Jeudi 13 mai 2010 :






Il y a le décor. Deux magnifiques salles, des tribunes bien garnies et quarante-deux tables pour les artistes. Des artistes aux talents divers, aux mentalités diverses également. Ceux qui râlent d’emblée. Ceux qui attendent, stoïques, que le rideau se lève. Ceux qui jouent encore à une heure du matin et avec le sourire. Ceux qui ont claqué la porte depuis longtemps. Ceux qui ne tiennent plus sur leurs jambes tellement ils ont disputé de matchs  ou tellement ils ont bu de champagne. Ceux, enfin, qui ont quitté la scène et qui ont rejoint les coulisses pour aider au démontage des décors. Bravo ceux-là.






Il y a l’envers du décor. Avec d’autres artistes, plus anonymes, ceux-là mais indispensables pour permettre à la pièce de se jouer. Des artistes affairés, avec des bics, des papiers, des ordinateurs, des casiers plein les bras, du fromage plein les doigts. De ce côté-ci de la scène, beaucoup de sourires et peu de visages tristes, ou de visages grognons, ou de gestes rageurs. Simplement des mouvements répétés sans cesse, toujours les mêmes. Pas beaucoup de différences, finalement, d’un côté ou de l’autre du rideau. Si ce n’est la lumière. Si ce n’est que, sur la scène, il y a les déçus. Beaucoup plus de déçus que de gens satisfaits. Dans la coulisse, il n’y a que des gens heureux, fatigués mais heureux. Parce que la journée a été dure mais sympa, parce qu’ils se sont serrés les coudes, parce que tout s’est bien déroulé, parce que, ici, le pari du club a été gagné. Parce que, finalement, ils n’ont pas encore bu le champagne mais qu’ils l’ont gardé bien au frais.
« Il faut garder à l’esprit qu’il n’y a aucun substitut au travail. Conserver le respect et la rigueur. »

Jean-Philippe Gatien

« La notion de courage intellectuel me semble essentielle dans le management des hommes. L’éthique aussi. »

Marc Lièvremont
